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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

P A U L - L O U I S D U T H U 

( 1 8 4 5 - 1 9 2 2 ) 

Paul -Louis Duthu , ancien directeur des Etabl is­
sements Jacob Holtzer à Unieux, est mort à Nice 
le 13 février 1 9 2 2 . 

N é à Par is , le 14 février 1 8 4 5 , Duthu est en­
tré en 1865 à l 'Ecole Centra le ; dès sa sortie, il se 
sent attiré vers la métallurgie; il est appelé comme 
ingénieur aux hauts-fourneaux de Chasse, puis aux 
aciéries de Firminy. Mais la guerre survient; il s 'en­
gage en octobre 1870 et sa brillante conduite le fait 
décorer de la médaille militaire. Il entre aux Mines 
de R ia en juillet 1874 et aux Aciéries d 'Unieux 
en septembre 1887 . C'est là que se passe la par­
tie la plus intéressante de sa carrière. II y débute 
sous la haute direction de l'éminent métallurgiste 
Brustlein et prend la part la plus active aux recher­
ches si nombreuses et si importantes par leurs con­
séquences qui marquèrent l 'ère d 'une quinzaine 
d'années de 1890 à 1 9 0 5 : la mise au point de la 
fabrication de tous ces aciers spéciaux utilisés pour 
la défense nationale seulement et auxquels l 'auto-
mobilisme devait donner un nouvel essor. Il étudie 
spécialement l'action du silicium sur les alliages 

fer-carbone et ses recherches ont comme consé-
quence la fabrication des aciers à ressorts à grands 
allongements élastiques. II s 'adonne spécialement, 
au lendemain de l 'Exposition Universelle de 1900, 
à la fabrication de types bien définis d'acier à coupe 
rapide. D'ai l leurs , à la mort de Brustlein, il lui 
succède à la tête des usines. Ainsi concourt-il à 
maintenir et à développer la juste renommée des 
grands Etablissements d 'Un ieux qui, dans la fabri­
cation des aciers spéciaux, ont toujours été à la tête 
de tous les progrès. 

Le ruban de la Légion d 'Honneur était venu ré­
compenser, en 1912 , les grands services que Du­
thu a rendus à la métallurgie française. 

C'était un homme charmant, à l'esprit toujours 
en éveil, et ceux qui eurent le bonheur de l'appro-
cher n'oublieront point le sourire à la fois plein de 
bonté et d'ironie et le regard d 'une clarté merveil­
leuse qui illuminait cette figure étonamment jeune. 

L É O N GUILLET. 


